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        Le 6 mars 2008 - José Manuel Barroso

Président de la commission européenne
Dans un climat économique incertain, José Manuel Barroso tente de rassurer

· Euro fort contre dollar faible

· « Une Europe protectrice oui, une Europe protectionniste non » 

· Vers plus de Régulation ? (Fonds souverains, dumping fiscal)

Très attendu sur la question de l’euro fort qui agite  le monde économique, M. Barroso le qualifie d’ « amortisseur de choc » dans un contexte de flambée des cours du pétrole. « Je ne suis pas sûr que les Européens seraient heureux d’avoir un euro faible » poursuit-il. Alors que l’excédent commercial européen atteint 28, 3 milliards d’euros en 2007 contre un déficit de 9,3 milliards en 2006, il défend l’euro de dégrader la balance commerciale en rappelant que 70% des exportations s’effectuent au sein de la zone euro.  Bien qu’il se dise préoccupé par l’envolée de l’euro et la poussée de l’inflation il souhaite néanmoins préserver l’indépendance de la politique monétaire de la BCE. 
Dans une volonté d’ouverture économique et culturelle il refuse de céder « au chauvinisme » et revendique la concurrence et la libre circulation. Ainsi loin du spectre du plombier polonais, l’élargissement européen a permis la création de 6,5 millions d’emplois. Une économie sociale de marché européenne à l’image du modèle allemand est la meilleure réponse dans une mondialisation offensive. 
Dans un climat de méfiance face aux fonds souverains, le président de la Commission signe l’impuissance européenne à les réguler de manière uniforme.  Alors que le scandale des paradis fiscaux du Lichtenstein vient d’éclater, il déplore le refus des Etats-membres de se prononcer en faveur d’une harmonisation fiscale. Enfin, c’est sur un ton euro-optimiste que José Manuel Barroso attend la ratification du traité simplifié qui pourrait renforcer l’UE.
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